CHAPITRE I
Lorsque j'avais dix ans j'ai vu dans un livre un pirate avec un beau bateau, dans un livre sur l’âge d’or de la piraterie qui s'appelait "L’hégémonie  des pirates". Ce pirate ressemblait à un super héro, on disait de lui qu’il était le pirate le plus cruel de l’histoire.

Plus tard j’ai appris a bien dessiner et je l’ai reproduit de mémoire, ce pirate n’avait rien de si cruel… Il avait même l’air sympathique…
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On disait dans le livre: "Œil de faucon, le seigneur des pirates » ne connaît ni la peur, ni la pitié, sur les mers il est invincibles. 
J'ai alors beaucoup réfléchi sur les aventures de cet illustre pirate et, à mon tour, j'ai voulu devenir comme lui, un pirate super cool et super fort.
J'ai parlé de mon projet à mes parents et ils se sont moqués de moi. Je leur ai alors répondu en criant :

· Je deviendrais le plus terrible des pirates !
Ils m'ont répondu: "Pourquoi un enfant ferait-il peur? ; devient un homme d’abord avant de dire des inepties."
Mon crie n’était pas celui d’un enfant. Il représentait un idéal, celui d’un enfant de dix ans voulant devenir le seigneur des pirates.

C’est donc seul que je suis parti à la conquête de l’océan. J’ai navigué un peu partout. J’ai rencontré beaucoup de pirates et gagner beaucoup de batailles jusqu'à accomplir mon rêve d’enfant, devenant même plus célèbre que mon modèle. 

J’ai ainsi au cours de ma vie amassé une fortune et une flotte colossale. 

CHAPITRE II

Pendant vingt ans, j'ai étanché ma soif de sang et de trésor, tuant des milliers d’innocents pour m’enrichir sans même me demander pourquoi, jusqu'à ce que mon bateau heurta une petite île désertique. Pour être honnête je n’avais pas vu cette petite étendu de terre. Quelque chose avait donc endommagé ma coque, Et comme je voyageais seul, la situation semblait désespérée.
C'était pour moi une question de vie ou de mort. J'avais à peine de l'eau à boire pour trois jours.
Sur cette île, il n’y avait a l’extérieur qu’un par terre de cendre et un volcan au loin. Je suis donc resté sur mon bateau jusqu'à ce que je me décide à aller explorer l’ile en quête d’eau. J’avais déjà connu la faim, mais sans eau j’allais mourir.

Le deuxième jour je chercha de l’eau potable sans succès, quand je fus épuisé, je voulu retourner au navire, faire marche arrière mais je n’en aurait pas eu la force. Mourir sur une petite île en plein mer, quel ironie pour le maître de l’ocean…

Le matin suivant je trouva la force d’ouvrir les yeux, et vous ne pouvez pas imaginer ma surprise lorsqu’un drôle de petite voix m’appela. Elle disait :

· S’il te plait apporte-moi de l’eau.

· Hein !! Qui est la ?

· Vite ou je vais mourir.

J’ai couru vers elle comme pour ne pas oublier que j’étais vivant, que j’avais encore la force de marcher. J’ai bien frotté mes yeux et j’ai vu une petite fleur tout à fait extraordinaire me regardant avec un air solennel. Aujourd’hui je ne serais pas la décrire car il n’existe aucun mot assez beau dans notre langue pour la décrire.
Je regardai donc cette apparition avec des yeux tout ronds d'étonnement.  Car je me trouvait sur une terre désertique avec un volcan en arrière plan. Or cette petit fleur semblait avoir poussé ici. Pensant que la folie commencer à me gagner, Réussissant tout juste a parler je lui demanda :

· Qu’est qu’une fleur comme toi fait ici ?

Et elle me répéta alors, tout doucement, comme une chose censé :
· J’ai soif, donne moi de l’eau s’il te plait.
Il ne me restait plus qu’une seule goute dans ma gourde. Aussi absurde que cela me semblait je lui offris la dernière goute.

Elle me répondit:

· Hum c’est bon, donne moi en encore.

Moi aussi j’avais soif, et je lui répondis :

Non ! tu n’en aura plus.

Puis je me mis à pleurer sur mon sort comme un enfant. Mes larmes coulant sur la jolie petite fleur.
La fleur sourit gentiment, avec indulgence:

- Tu vois … Tu es un menteur tu avais encore de l’eau.
Je fus bien surpris de la voir s'illuminer : -C'est tout à fait comme ça que je la voulais! Si tu arrête de pleurer je t’offrirais mon trésors.
Pris d’un fou rire je lui répondu :
-Quel trésors? Toute ma vie j’ai cherché des trésors et dans quel but ? Finir comme ça sur une île en parlant à une fleur stupide.
-Je ne suis pas stupide, et je suis un trésor inestimable…
Et c’est ainsi qu’une petite fille sorti de la fleur. Elle me dit alors :

-Je m’appelle margarette et je suis ton trésor.

J’ignore ce qu’il se passa ensuite, mais le jour suivant je me réveilla sur un navire marchand à milles lieux de l’île de margarette. Grace a ses marchands je pus boire, manger retrouvant ainsi mes forces.
Je compris bien plus tard, que les batailles, la richesse, la gloire sont inutiles. Le cœur des hommes est le vrai trésor.
Je me rappela alors du petit garçon de dix ans que j’étais et qui était tombé amoureux du seigneur des pirates… Non pas parce qu’il était sans pitié mais parce que mon cœur l’avais admiré.
